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CHAPITRE PREMIER

Si j’étais un trousseau de clés, où me cacherais-je ?

Repoussant le tiroir, Harper Wallis lâcha un juron. Elle avait fouillé l’accueil, son bureau, la salle de repos et chaque poste de travail. Ses clés restaient introuvables, ce qui posait un problème majeur puisqu’elle ne pouvait pas partir sans fermer le studio de tatouage.

Ayant été élevée par des elfes, elle était très attachée à la sécurité. Crocheter les serrures n’était qu’un de leurs talents. Ils excellaient aussi à mentir, tromper, voler et usurper les identités. Harper avait beau être un sphinx comme sa mère, elle était une elfe sur tous les autres plans qui comptaient.

En parlant d’elfes… Harper se tourna vers son jeune cousin.

— Tu as trouvé les clés ?

— Non, répondit Robbie.

— Eh bien, peut-être que si tu levais tes fesses pour les chercher au lieu de te prélasser sur le canapé à feuilleter les classeurs de modèles de tatouages, tu les trouverais.

Heidi, sa cousine de cinq ans, sortit de la salle de repos en sautillant et se dirigea vers Harper.

— Elles ne sont pas là-bas.

Harper caressa les cheveux blond platine de la petite elfe.

— Merci quand même, Heidi-ho.

La gamine ressemblait vraiment à un ange. Bien sûr, vu qu’elle était une démone, les apparences étaient trompeuses.

— Pourquoi ne pas juste appeler Raini ? demanda Robbie. C’est la copropriétaire. Elle doit avoir son propre trousseau.

— C’est vrai, dit Harper. Mais je ne vais pas la faire revenir jusqu’ici.

Ce n’était pas exactement un lieu facile d’accès. Six mois plus tôt, elles avaient déménagé leur studio de tatouage dans la Cité souterraine, un paradis démoniaque dissimulé sous la surface de la terre et qui constituait plus ou moins une version hyperactive du Strip de Las Vegas.

Le compagnon de Harper, Knox Thorne, avait construit la Cité souterraine il y avait bien longtemps, et elle était mondialement populaire… principalement parce que les démons étaient des créatures impulsives qui recherchaient une satisfaction immédiate, adoraient les sensations fortes et souffraient d’ennui et d’une incapacité à rester en place.

— Voilà, déclara Richie, son oncle. (S’époussetant les mains, il s’écarta du distributeur automatique.) Il devrait fonctionner correctement.

Du poing, il donna un petit coup sur le côté de la machine, qui se mit à ronronner et laissa tomber un sac de chips.

Harper secoua la tête.

— Peu importe le nombre de fois où je fais ça, ça ne marche jamais pour moi. Merci pour ton aide, Richie.

Sa fille, Khloë – qui se trouvait aussi être la réceptionniste de Harper –, réussit avec la même facilité.

Les sourcils froncés, son oncle dévisagea Harper.

— Je ne comprends toujours pas pourquoi tu veux travailler ici alors que tu pourrais gagner beaucoup plus d’argent avec moi, ronchonna-t-il.

Il pouvait réparer n’importe quoi. Il pouvait aussi reproduire n’importe quelle œuvre d’art. Il avait créé et vendu d’innombrables toiles de contrefaçon, et il avait transmis son don à Harper. Du coup, il était déçu qu’elle choisisse de « gâcher son talent artistique en dessinant avec des aiguilles ».

Harper leva la main.

— Je refuse d’avoir encore cette conversation avec toi.

Richie grogna.

— Allez, les enfants, votre mère va vous attendre.

Même s’il ne s’était pas uni, il avait eu des dizaines de gamins avec cinq mères différentes. C’était un bon père, cependant. Qui assurait tant sur le plan financier qu’émotionnel. Il n’avait jamais manqué un seul match de base-ball, ni une pièce de théâtre ou un spectacle de danse. En ce sens, il n’avait rien à voir avec le père nomade de Harper qui pouvait laisser passer des mois sans prendre de ses nouvelles, même si, pour Lucian, c’était bien cela, être père à plein-temps.

— Où est ton garde du corps ? s’enquit Richie, qui rassemblait ses outils.

— Tanner a sa soirée, vu que je rentre à la maison avec Knox. (Son compagnon était un homme occupé, et leurs journées de travail ne finissaient pas toujours au même moment.) Je vais le retrouver à son bureau puis on sortira dîner.

Franchement, cela ne lui disait rien. Elle était tellement fatiguée que son esprit était tout embrumé, et tout ce qu’elle voulait, c’était rentrer à la maison et s’écrouler sur son lit. Non que cela serve à grand-chose. Elle avait du mal à dormir ces derniers temps. Ce qui aurait pu ne pas être bien grave puisque, en règle générale, les démons n’avaient pas besoin de beaucoup de sommeil et pouvaient même s’en passer plusieurs jours de suite. Mais quand elle réussissait enfin à fermer l’œil, son sommeil était agité et ne reconstituait pas son énergie.

— Tu veux qu’on t’accompagne jusqu’au bureau de Knox ? demanda Richie.

Elle secoua la tête.

— Je ne peux pas partir tant que je n’aurai pas mis la main sur ces clés. (En général, elle n’était pas du genre étourdi, mais la journée avait été longue et son cerveau ne collaborait plus.) Ne t’inquiète pas, je vais les trouver. Elles sont ici quelque part. Merci encore pour ton aide.

Richie hocha la tête.

— Prêts, les enfants ?

— Ouais.

Heidi couvrit le visage de Harper de baisers puis se retourna pour s’éloigner en sautillant, mais la jeune femme l’empoigna par l’arrière de son pull.

— Quoi ? demanda Heidi, clignant des yeux d’un air innocent.

Harper tendit la main.

— Je veux le truc que tu as volé de tes petits doigts poisseux.

Heidi fit la moue puis sortit un piercing de nombril serti de diamants de sa poche. On pouvait toujours compter sur la fillette pour prendre un objet brillant.

— Tu n’es pas drôle, dit-elle.

Harper la regarda, bouche bée.

— Comment t’es-tu débrouillée pour mettre la main là-dessus ?

Le comptoir d’accueil en verre servait aussi de vitrine pour des bijoux et d’autres articles, et Harper le gardait toujours verrouillé.

Heidi lui adressa un regard qui disait : « Ne m’insulte pas. » Puis elle rejoignit Richie en sautillant.

Il tapota la tête de sa fille.

— Ton papa est fier de toi.

Harper leva les yeux au ciel.

— Je vous revois tous très vite.

Ils se dirent au revoir, puis Robbie fit sortir les gamins du studio.

Déterminée à trouver ces satanées clés, Harper recommença ses recherches depuis le début. Elle vérifia chaque tiroir du bureau, les espaces entre les coussins du canapé, puis sous la table et ledit canapé. Une fois certaine qu’elles n’étaient pas dans la salle d’attente, elle passa aux postes de travail et fouilla consciencieusement chacun d’entre eux : toujours pas de clés.

La démone intérieure de Harper soupira bruyamment, absolument exaspérée, comme si la jeune femme faisait exprès de faire chou blanc. Elle n’éprouvait absolument aucune compassion pour Harper ; elle voulait juste être avec son compagnon.

Partager son âme avec une prédatrice sombre qui était essentiellement une psychopathe se révélait parfois une situation merdique. La démone n’avait ni conscience ni empathie et était incapable d’aimer. Elle était aussi imbue du fort sentiment d’être dans son bon droit, ce qui faisait d’elle une enfoirée obstinée.

Alors que Harper traversait la salle de repos pour rejoindre l’entrepôt, un esprit – sombre, familier et réconfortant – frôla le sien.

— Tu es en retard, ma chérie.

Ce n’était pas un reproche ; juste le besoin d’obtenir la confirmation que tout allait bien.

Elle sourit alors que ce grondement velouté et sensuel semblait lui glisser sur la peau. La voix diaboliquement séduisante de Knox ne devrait vraiment pas être légale.

— Je suis désolée, je ne trouve pas mes clés.

— Tu ne penses pas qu’on te les a prises, si ?

Ses mots contenaient la promesse de représailles.

— Non, elles sont ici.

Mais tandis que Harper scrutait les stocks du regard, elle ne les aperçut pas.

— J’en ai un double. Je vais te l’apporter.

Elle arqua un sourcil, même s’il ne pouvait pas la voir.

— Et pourquoi exactement as-tu un double des clés de mon studio ?

Une onde amusée toucha l’esprit de Harper. Apparemment, sa remarque sèche ne l’avait pas perturbé.

— C’était l’un des bureaux de ma société de sécurité, tu te rappelles ?

Ah, ouais, elle avait plus ou moins oublié ce petit détail.

— Donne-moi dix minutes. Si je n’ai pas trouvé les miennes d’ici là, j’utiliserai ton double.

— Si c’est ce que tu…

Elle fronça les sourcils quand il s’interrompit abruptement.

— Knox ?

— J’ai besoin de m’entretenir rapidement avec Levi, dit-il, l’air distrait. Après quoi, je te rejoindrai si tu n’es pas encore arrivée.

S’il continuait à lui « cacher des trucs pour la protéger », ça allait barder, c’était certain. Mais vu que son esprit s’était déjà éloigné du sien, elle ne prit pas la peine de le lui dire.

Reportant son attention sur le mystère de la disparition des clés, Harper regarda dans les toilettes exiguës et explora consciencieusement la kitchenette. Rien.

Lâchant un juron, elle retourna dans son bureau pour le fouiller une nouvelle fois. Alors qu’elle jetait un coup d’œil sous ses blocs à dessins, elle se figea quand un picotement lui dansa sur la nuque.

Elle s’apprêtait à faire volte-face quand un poids considérable lui percuta le dos, la poussant en avant, au-dessus de la table. Avec la même rapidité, on déchira l’arrière de sa chemise et un corps apparut devant elle alors que deux mains épaisses empoignaient les siennes pour les clouer sur place.

— On doit faire vite, dit une voix bourrue.

Putain.

— Knox !

Pas de réponse. Un pouvoir protecteur familier afflua de son ventre jusqu’au bout de ses doigts, qui lui picotèrent alors que le pouvoir luttait pour se déployer. Harper serait plus qu’heureuse de le diriger contre son agresseur, mais elle avait les mains immobilisées.

— Lâchez-moi, putain !

— Vas-y.

Quelqu’un lui souffla dans l’oreille, et soudain Harper fut chez elle. Elle se tenait dans l’embrasure de la porte de sa chambre. Il y régnait une pénombre presque inquiétante. Bizarrement, toute la pièce était vide si ce n’était un meuble : un berceau. Le silence aurait été mortel s’il n’avait pas été brisé par les pleurs d’un bébé.

Pour une raison inexpliquée, ce son lui noua le ventre. Elle s’avança à pas de loup, se sentant attirée de façon troublante vers le berceau et…

Brusquement de retour dans son bureau, Harper grogna entre ses dents. Elle avait la peau du dos en feu. Sa démone enrageait, pétait les plombs. Harper se tortilla et se débattit pour échapper à l’étreinte de son agresseur, s’efforçant de comprendre ce qui pouvait bien se passer.

— Vous voulez me relâcher, dit-elle d’un ton impérieux qu’elle avait hérité de son sphinx.

Un gloussement sinistre.

— Non.

Le monde autour d’elle changea encore, et elle se retrouva en train de marcher vers le berceau. Le temps avançait au ralenti. Il n’y avait ni douleur, ni panique ou colère. Mais ce n’était pas réel… n’est-ce pas ? Elle l’ignorait, alors elle resta concentrée sur la vision devant elle. Les pleurs paraissaient plus stridents à présent et…

De nouveau penchée au-dessus de la table de son bureau, elle cligna des yeux, désorientée. Son corps se souleva et se contorsionna tandis que ce qui ressemblait à une sorte de force magnétique aspirait ses ailes. Elles émergèrent brusquement et se déployèrent autour d’elle… des ailes de gaze, gigantesques, dorées, lourdes, pareilles à celles d’un aigle et qui étaient douces comme de la soie mais solides comme l’acier.

— Regarde les zébrures noir et or qui courent sur les plumes dorées, dit le démon qui lui emprisonnait les mains.

Sa stupéfaction était compréhensible : elles étaient de la couleur des flammes de l’enfer.

Des doigts avides lui caressèrent une aile. Une rage chauffée à blanc la transperça, et elle se tortilla comme une furie.

— Laissez-moi partir, espèces d’enfoirés !

— Elle ne devrait pas être consciente !

— Eh bien, je le sais, mais elle l’est !

— Knox ! Knox !

Où était-il, putain ? Est-ce qu’il se faisait attaquer lui aussi et… ?

Elle fut de nouveau dans sa chambre, plus près du berceau cette fois. Les pleurs s’étaient un peu calmés, comme si ce qui y était allongé était apaisé par sa présence. Une partie d’elle voulait partir, mais elle avait vraiment besoin de voir la source des cris. Avait besoin de savoir si…

Se cambrant comme un arc, Harper hurla à travers son bâillon – son bâillon ? – quand un truc lui entailla le dos. Non, la naissance des ailes. Le fils de pute tentait de lui couper les ailes ! Des larmes lui piquèrent les yeux chaque fois que la lame dentelée lui entamait impitoyablement la base des ailes. Elle redoubla d’efforts pour se libérer, même si la douleur qui la brûlait de l’intérieur s’intensifia. Elle avait le cœur qui battait si vite qu’elle n’aurait pas été étonnée s’il s’était arrêté.

L’homme derrière elle jura.

— Si les ailes de sphinx étaient aussi fragiles qu’elles en ont l’air, ce serait carrément plus facile.

— Je vais vous tuer, putain ! gronda-t-elle à travers son bâillon.

Les hommes se contentèrent de rire. De rire !

Sa démone intérieure émergea et retroussa les lèvres.

— Vous mourrez pour ce que vous avez fait, leur dit-elle d’une voix monocorde, sans émotion, à peine audible.

Mais la présence de la démone poussa néanmoins chacun des deux hommes à s’interrompre un instant.

— Bon Dieu, endors-la !

Un souffle chaud s’engouffra de nouveau dans son oreille, et elle fut de retour dans sa chambre. Il ne lui faudrait que deux petits pas pour rejoindre le berceau. Elle en esquissa un, puis un autre. Et là, les yeux clos tandis qu’il s’agitait et gigotait, se trouvait un bébé. Il semblait tellement minuscule et adorable, à sucer son poing.

Un sourire bien réel se dessina avec lenteur sur ses lèvres tandis que, timidement, elle tendait le bras pour effleurer du bout du doigt la petite main, réchauffée par la sensation de sa peau douce comme un pétale. Le bébé ouvrit soudain les yeux, et elle ne vit plus que des flammes.

Harper revint brusquement à la réalité, déchirée par la douleur alors qu’on continuait à lui scier la base des ailes. Des points noirs emplirent sa vision, et les saveurs écœurantes du sang et de la peur lui envahirent la bouche jusqu’à ce qu’elle s’étrangle presque.

Elle voulait crier. Se débattre. Riposter. Mais elle était paralysée par l’atroce souffrance à l’état pur qui accompagnait chaque entaille. Même l’adrénaline qui coulait à flots dans ses veines ne lui était plus d’une grande aide à ce stade.

— Ah, voilà assurément de jolies bagues, dit son agresseur, continuant à lui emprisonner les mains si étroitement que ses ongles s’enfonçaient dans ses paumes. Je parie qu’il y a des gens prêts à payer le prix fort pour ça… peut-être même plus que ce que ce type nous file pour les ailes.

Il pouvait toujours rêver, s’il voulait lui prendre ses bagues. Knox les lui avait offertes. L’une était un diamant noir ; une pierre qu’un démon ne donnait qu’à sa compagne. Il symbolisait l’engagement ultime. Ces bagues comptaient encore plus pour elle que ses ailes.

— Non, ne lui libère pas les mains. Elle peut infliger des douleurs à l’âme, imbécile.

— Elle est enfermée dans un rêve pour le moment. Elle ne sait même pas qu’on est là, ni où elle se trouve.

C’était sa chance, pensa Harper. Au pire, elle pourrait blesser un des salopards qui lui faisaient du mal. Elle ne bougea pas quand il souleva avec lenteur son annulaire. Elle resta immobile, calme. Lorsqu’elle sentit qu’il tentait de lui enlever ses bagues, elle ne fit rien d’autre qu’appuyer le doigt contre sa main. Le pouvoir sombre qui lui picotait la pulpe de l’annulaire s’engouffra en lui.

Il ouvrit la bouche en un hurlement silencieux quand la douleur lui brûla les terminaisons nerveuses, lui transperça les organes, se tailla un passage à travers ses os et lui ravagea l’âme. Il recula en trébuchant et tomba, entraînant des piles de papier dans sa chute. Les clés en dégringolèrent. Les attrapant, elle y insuffla du feu des enfers et, se préparant à encore plus de souffrance, lança le bras en arrière, cinglant l’homme derrière elle.

Un cri de douleur retentit, puis son poids la quitta. Se contorsionnant, Harper se retourna pour faire face au salopard, la respiration rauque. Râblé. Des cheveux blond cendré. Une barbe en broussaille. Une veste en cuir. Il tenait aussi une scie à la main qui dégoulinait de sang. Pas bon.

Il fixait d’un regard furieux l’entaille grésillante en travers de sa poitrine tandis que sa peau se couvrait de cloques et pelait, en raison du feu des enfers qui la consumait. La démone sourit à cette vue. Il plongea les yeux dans ceux de Harper au moment où elle baissait son bâillon et il leva sa scie d’un air menaçant.

Merde.

Elle pensa à saisir le stylet dissimulé dans sa botte et à y insuffler du feu des enfers, mais celui-ci ne ferait vraiment pas le poids contre la scie, hein ? N’empêche, si elle parvenait à le toucher juste une fois, il ne serait plus qu’une vraie loque, exactement comme son ami. Il dansait d’un pied sur l’autre, et elle sut qu’il se préparait à l’attaquer. La respiration haletante, elle rassembla ses forces. Mais il ne bougea pas.

Les yeux froids, les lèvres contractées en un rictus méprisant, il parla.

— Tu m’as brûlé.

Se servant du dos de sa main tremblante pour essuyer la sueur qui perlait sur son front, elle répondit d’une voix rageuse.

— Et tu m’as presque coupé les ailes, putain.

Elle voulait matraquer le fils de pute avec sa propre arme. Mais pas avant de lui avoir scié les bras et de l’avoir écharpé.

Sa démone émergea et cracha.

— Je t’ai prévenu que tu paierais. Tu aurais dû m’écouter.

Harper obligea sa démone à se retirer et cingla soudain l’air des clés incandescentes. Il recula brusquement, mais elle lui érafla quand même la joue. Sa peau grésilla alors que le feu des enfers la consumait. Sa démone se fendit d’un large sourire.

— Espèce de salope !

Il leva de nouveau sa scie, prêt à attaquer.

— KNOX !

Dans un cri de guerre, il s’élança.

Elle l’esquiva, évitant tout juste la scie. Il heurta son bureau en grognant, tapant dans le vide, et…

Un feu gronda de l’autre côté de la porte. Il se retourna brusquement pour regarder les flammes cracher et crépiter. Celles-ci s’éteignirent alors, et Knox apparut. Le soulagement submergea Harper si vite que ses jambes manquèrent de la lâcher.

Il fit glisser sur elle ses yeux d’ébène et son visage parfaitement ciselé se contracta en un masque de violente colère. L’agresseur recula d’un pas avec prudence quand il braqua sur lui ses yeux sombres où brillait une fureur meurtrière qui commença à vibrer autour d’eux.

L’homme émit un gargouillis et laissa tomber sa scie ensanglantée, agrippant une main invisible qui le souleva du sol. Les mains psychiques de Knox l’avaient caressée plus d’une fois et ne lui avaient jamais procuré que du plaisir. Ce qui l’avait bien aidée à oublier qu’elles pouvaient aussi infliger un paquet de souffrance, merde.

Knox marcha vers lui. Avec lenteur. Avec désinvolture. Parfaitement calme. Pourtant, chaque pas était à la fois avide et menaçant. Elle frissonna un peu. Cela lui donnait toujours la chair de poule quand il affichait un sang-froid si peu naturel.

Il tourna les yeux vers l’autre démon, qui sanglotait toujours dans un coin, mais il les reporta vite sur l’homme qui se trouvait dans sa poigne psychique. Knox s’arrêta devant lui et inclina la tête sur le côté.

— Ton petit ami là-bas pourra répondre à mes questions, gronda-t-il. Ce qui tombe très bien parce qu’il n’y a pas la moindre chance que je te laisse vivre ne serait-ce qu’un instant de plus.

Les yeux de Knox virèrent au noir et la température de la pièce descendit brusquement quand son démon émergea. Harper se crispa. Ce dernier ne lui ferait jamais de mal, elle le savait. Mais elle serait stupide d’oublier un seul instant à quel point cette entité était ancienne, glacée et menaçante. Elle pourrait tous les détruire avec une telle facilité. Et elle ne se souciait pas particulièrement qu’il soit bien ou mal de tout faire péter quand elle était en proie à la rage. Là, tout de suite, elle était excessivement en rogne.

Le démon foudroya du regard son prisonnier.

— Tu t’en es pris à ce qui m’appartient, dit-il d’une voix désincarnée à faire froid dans le dos. Tu l’as coupée. Tu l’as fait saigner. Tu lui as fait mal. (Il se pencha légèrement.) Maintenant je vais te faire subir la même chose.

Se redressant, le démon tendit la main. Le corps de l’homme s’arqua vers lui, battant des bras et des jambes, les yeux exorbités. Il avait le visage rouge et tordu par une atroce souffrance qui lui aurait incontestablement arraché des hurlements s’il n’avait pas eu le larynx comprimé. Son corps se secoua avec violence et un craquement écœurant retentit quand ses côtes se cassèrent et que sa poitrine s’ouvrit. Son cœur vola dans la main tendue du démon, palpitant encore.

Harper hésitait entre l’admiration et le dégoût. Sa démone sanguinaire était assurément impressionnée, le sourire empreint d’une satisfaction mauvaise.

Le cadavre retomba par terre comme un sac de patates. Le feu des enfers jaillit de la main du démon, et dévora l’organe qui s’y trouvait jusqu’à ce que même le sang ait entièrement disparu.

Harper haussa les sourcils. Voilà qui était carrément époustouflant. Sa démone intérieure était entièrement d’accord.

L’entité se retourna pour faire face à Harper et fit glisser sur elle son regard noir. Puis ses yeux changèrent, et Harper contempla Knox. Mais ils virèrent de nouveau au noir, et elle comprit que Knox et son démon se battaient pour prendre le contrôle. Elle resta immobile en attendant de voir qui gagnerait.

Finalement, l’entité sembla accepter de se retirer et soudain les yeux sombres de Knox ne furent plus rivés que sur elle. Même si le danger s’accrochait à lui, que son démon était si cruel et impitoyable et qu’il était jusqu’à la moelle le prédateur le plus redoutable qu’elle ait jamais rencontré, Harper se sentit totalement en sécurité quand il marcha jusqu’à elle et lui saisit délicatement le visage entre ses mains.

— Ah, ma chérie, que t’ont-ils fait ?

Même si sa voix vibrait d’une rage qui saturait l’air, il s’y glissait des accents tendres qui la bouleversèrent presque.

— Ils ont essayé de me scier les ailes, lui dit-elle, s’efforçant d’apaiser le tremblement de ses membres.

À présent que l’adrénaline commençait à se dissiper dans ses veines, la douleur ne ressemblait à rien de ce qu’elle avait jamais connu et elle ignorait combien de temps encore elle pourrait rester consciente.

Knox lâcha un juron acerbe.

— Montre-moi.

Avec raideur, elle se retourna.

— C’est grave ?

Il ne répondit pas, mais sa fureur explosa dans l’air, provoquant de violents remous. Les murs et le plafond furent légèrement ébranlés. Avec lenteur elle se replaça en face de lui. Il avait le visage désormais sans expression et était l’image du calme alors même que sa colère semblait envahir la pièce.

— Alors ? insista-t-elle, se mettant à paniquer.

Knox couvrit la joue de sa compagne de sa main, souhaitant l’attirer à lui pour l’étreindre avec force, mais il craignait de lui faire mal. Elle souffrait déjà assez comme cela.

— Les salopards n’ont pas pu faire trop de dégâts. La scie a à peine entamé la moitié de la base des ailes.

Mais il savait que chaque passage de la lame dentée devait avoir été absolument atroce. Il serra les dents, détestant ne serait-ce que l’idée qu’elle puisse avoir autant souffert.

Elle ne perdait pas trop de sang, mais les entailles dans son dos n’étaient pas belles à voir. La scie avait mordu dans ses chairs à plusieurs reprises, comme si Harper avait souvent bougé et que la lame l’avait chaque fois blessée par accident.

La porte d’entrée s’ouvrit brusquement quelques instants à peine avant que Levi entre en dérapant dans le bureau. Il balaya de ses yeux gris métallique Harper, le démon mort, son ami qui gémissait et la scie ensanglantée.

— Putain, lâcha-t-il.

Knox n’était pas surpris de voir sa sentinelle. Ils étaient en pleine conversation lorsque le démon avait entendu le hurlement télépathique de Harper, chuchoté son nom et s’était soudain pyrotransporté de son bureau au studio. Levi avait à coup sûr paniqué.

— Ils ont essayé de voler les ailes de Harper, lui dit Knox. Je crois que ce sont des chasseurs.

Levi jura encore.

— Leur tentative a-t-elle été fructueuse ? grogna-t-il, examinant le cadavre.

— Pas vraiment, dit Harper. Je m’en remettrai.

Knox lui encadra de nouveau le visage des mains, luttant pour rester doux quand tout le poussait à ne pas l’être.

— Tu aurais dû m’appeler immédiatement. Je sais que tu veux me protéger tout comme je veux te protéger toi, mais pourquoi attendre d’être si gravement blessée ?

— Je t’ai bien appelé. Tu n’es pas venu.

Il fronça les sourcils.

— Je suis venu dès que je t’ai entendue.

Elle secoua la tête.

— Je n’ai pas arrêté de t’appeler. Tu n’es pas venu. (Elle avait commencé à penser qu’il ne viendrait pas du tout.) J’ai cru qu’il t’était arrivé un truc.

Knox glissa une main possessive sur sa nuque, qu’il serra, cherchant à la réconforter.

— Je ne t’ai entendue qu’une seule fois, ma chérie. C’était comme l’écho d’un hurlement. (Un hurlement qui avait transpercé un cœur qu’il n’avait pas cru posséder jusqu’à ce qu’il rencontre Harper.) L’un des chasseurs doit être un bloqueur.

— Un quoi ?

— Une personne capable de bloquer les appels télépathiques. Si tu n’étais pas si forte, je ne t’aurais probablement pas entendue du tout.

Et alors ils lui auraient pris ses ailes, songea-t-il. Ils l’auraient peut-être même tuée pour protéger leur identité. Il aurait pu arriver dans son bureau, son double des clés à la main, pour la trouver morte. Il eut le souffle coupé à cette seule idée, et son démon retroussa les lèvres, voulant se venger sur l’autre homme qui avait osé s’en prendre à sa compagne.

Knox lui caressa la joue du pouce.

— On doit te ramener à la maison.

Où elle serait en sécurité, où il pourrait la débarbouiller, où elle pourrait guérir. Sa vengeance attendrait.

— On emmène ce petit enfoiré avec nous ? s’enquit Levi d’un ton sec.

Knox braqua les yeux sur le chasseur recroquevillé contre le mur, qui tremblait et gémissait alors que ce que Knox soupçonnait être une douleur à l’âme irradiait en lui. Ce n’était pas suffisant pour Knox ou son démon. Il ne souffrirait jamais assez. Ils voulaient voir le salopard saigner, voulaient l’entendre hurler en vivant le supplice absolu que lui et l’autre chasseur avaient infligé à Harper. Ni Knox ni son démon ne se satisferaient de rien d’autre.

— Il nous accompagne, oui, répondit Knox en s’approchant du chasseur.

L’odeur de la peur de l’homme plut à son démon, qui tenta encore d’émerger, mais Knox le repoussa. Le moment était mal choisi pour jouer avec leur proie. Conduire Harper en lieu sûr pour qu’elle puisse guérir était sa priorité.

Knox s’accroupit devant lui.

— Toi et moi allons avoir une petite discussion. Tu vas me dire tout ce que je veux savoir. Absolument tout.

Puis il mourrait.



CHAPITRE 2

Étendu à côté de sa compagne, Knox passa la main sur ses longs cheveux sombres et brillants et joua avec leurs pointes dorées. Même si ses coupures n’étaient plus que des lignes roses et que les entailles à la base de ses ailes s’étaient partiellement refermées, il continuait à bouillonner de colère. Il prit une profonde et lente inspiration, humant sa senteur chaude aux notes de miel. Elle était saine et sauve. En lieu sûr. Elle se rétablissait. Mais la rage était toujours une créature vivante à l’intérieur de lui, qui respirait et sortait les griffes.

La fureur de son démon ne montrait elle non plus aucun signe d’apaisement. Comment en aurait-il été autrement ? Leur compagne avait été attaquée, bordel de merde. Attaquée dans son propre studio, un endroit où elle aurait dû être en sécurité. C’était lui qui l’en avait convaincue. Elle y avait déménagé son affaire à sa demande, croyant qu’il avait raison, ce qui avait été loin d’être le cas, putain de merde.

Les yeux fermés, il se rappela l’instant où il avait entendu son hurlement télépathique. Ce son chargé de panique et de souffrance passait en boucle dans son esprit comme un disque rayé, et il sut qu’il ne l’oublierait jamais. De même, il n’oublierait jamais la vision de Harper dans son bureau : les yeux voilés de douleur, les membres tremblants et la peau luisante de sueur.

Son démon avait presque pété les plombs ; il cherchait à tout prix à émerger et à tout ravager, mais Knox ne lui avait laissé le contrôle qu’un court moment. Il avait eu besoin de s’assurer que Harper allait bien, avait rappelé au démon qu’elle était plus importante que leur vengeance – et heureusement il avait été d’accord. L’entité était impitoyable et égoïste, mais elle ferait toujours passer Harper en premier.

Les entités sombres qui vivaient à l’intérieur des démons ne pouvaient pas aimer ; elles n’étaient simplement pas capables d’éprouver cette émotion. Mais elles pouvaient s’attacher aux gens. Ce qui n’arrivait pas souvent ni n’était facile pour elles, mais le lien qu’elles nouaient était toujours permanent, et toujours intense. Le démon de Knox avait revendiqué Harper comme sa compagne. Il se l’était « appropriée » et se montrait tout aussi possessif et protecteur envers le petit sphinx que Knox.

Radieuse, rebelle et unique, la jeune femme avait captivé l’intérêt du démon à la seconde où ils s’étaient rencontrés. Knox avait été tout autant ensorcelé. Elle était une créature fascinante. Intelligente. Têtue. Complexe. Insaisissable. Il existait peu de choses que Knox trouvait imprévisibles, mais Harper réussissait souvent à le surprendre. Un truc qui lui plaisait.

Il s’amusait parfois du fait qu’une personne aussi petite ait si aisément chamboulé sa vie. Naturellement sensuelle avec des rondeurs appétissantes et une bouche pleine qu’il ne se lassait jamais de mordre, Harper offrait une vision à laquelle il avait été incapable de résister. Il avait soif d’elle sur tous les plans : mental, physique et même émotionnel. Elle avait laissé une empreinte indélébile en lui, à la fois sa compagne et son alter ego.

Les démons fonctionnaient par couples ; ils avaient des compagnons psychiques qui leur étaient destinés, ou « alter ego », qui renforçaient leur pouvoir et leur apportaient la stabilité nécessaire pour les empêcher de jamais sombrer dans l’aliénation mentale. Il était impossible aux démons de maîtriser l’entité sombre en eux, mais ils pouvaient s’opposer à ses tentatives répétées pour prendre totalement le pouvoir s’ils unissaient leur esprit à celui de leur alter ego.

Knox n’avait pas prévu de revendiquer son alter ego, vu qu’il était assez puissant tout seul. Toute cette histoire lui avait semblé inutile et compliquée. Il ne laissait entrer personne dans sa vie, mais il était impossible de tenir son alter ego à distance. Surtout parce que les démons éprouvaient un inconfort mental à être longtemps séparés de lui.

Même si le lien des alter ego était seulement de nature psychique, et non pas émotionnelle ou sexuelle, ces derniers avaient malgré tout tendance à être des amis proches et loyaux, qui se protégeaient et se soutenaient mutuellement. Knox n’estimait pas avoir besoin d’amis, bien qu’une solitude pesante ait commencé à le tourmenter dernièrement.

Néanmoins, lorsqu’il avait frôlé pour la première fois l’esprit de Harper et pris conscience de ce qu’elle était pour lui, il avait pensé : mienne. Il n’avait pas été capable de s’éloigner d’elle. Sans relâche, il l’avait pourchassée tant physiquement que sexuellement. Ce ne fut que quand il eut fusionné leurs psychés qu’il avait compris qu’elle était réellement l’unique être qui serait jamais en mesure de lui apporter une stabilité durable. Malgré tout son pouvoir, il n’aurait jamais pu s’empêcher à lui seul de sombrer dans l’aliénation mentale.

Tout comme, malgré tout son pouvoir, il n’avait pas entendu ses cris cette nuit-là.

Les chasseurs l’avaient blessée, lui avaient scié les ailes, avaient tenté de les lui voler… et lui était en train de discuter avec Levi, ne s’était douté de rien du tout. Knox lui avait fait promettre de l’appeler si jamais elle était en danger. Têtue et protectrice envers lui, Harper n’était pas du genre à le faire – elle refusait de l’attirer dans des situations périlleuses. Le fait qu’elle l’ait effectivement appelé montrait à quel point elle avait été terrifiée. Cela lui foutait les boules qu’elle ait enduré tant de souffrances et qu’elle ait eu peur qu’il ne vienne pas à son secours.

Il suivit du doigt les lignes roses sur son dos, ayant besoin de cette preuve qu’elle guérissait. Un désir sexuel vicieux le titilla, le poussant à céder à l’envie primitive d’enfoncer son membre profondément en elle ; de la prendre sauvagement et de s’assurer de la façon la plus basique qu’elle était vivante. Mais il ne le fit pas. Elle avait beau se rétablir, elle était épuisée. Le dernier truc dont elle avait besoin, c’était qu’il la baise comme un possédé.

Elle tressaillit quand il passa le doigt sur une blessure manifestement encore tendre. Il serra le poing, furieux contre lui-même parce que, putain, il aurait dû l’entendre. Non, il aurait dû la rejoindre avec son double des clés plutôt que de lui laisser un peu de temps pour retrouver les siennes. Alors il aurait pu tuer les chasseurs avant qu’ils aient même pu la toucher.

Lorsqu’il éloigna le bras, elle referma mollement la main sur son poignet.

— Ce n’est pas ta faute, Knox.

Sa remarque ne le surprit pas. Bien sûr qu’elle savait quel cours avaient suivi ses pensées. Elle le comprenait mieux que quiconque. Parfois, cela le mettait mal à l’aise, mais c’était aussi agréable d’avoir quelqu’un qui le connaissait si bien après des siècles d’une existence principalement solitaire. Il avait été entouré par tout un tas de gens, mais ils n’avaient pas fait partie de sa vie.

— Je t’ai dit que tu y serais en sécurité.

— Personne n’aurait pu le garantir, pas même toi.

Il fit glisser son regard sur son visage, détestant y voir ses traits tirés par la souffrance.

— J’aurais dû t’entendre.

Il l’embrassa, comme en une excuse silencieuse.

— Tu m’as entendue.

— Pas assez vite.

— Tu n’y es pour rien.

Si Harper n’était pas devenue plus forte depuis qu’elle avait fusionné sa psyché avec celle de Knox, elle n’aurait peut-être pas été capable du tout d’entrer en contact avec lui. Un truc auquel elle ne souhaitait pas penser. Non seulement parce que ses ailes auraient disparu, mais parce que Knox aurait alors complètement perdu le contrôle – ce qui aurait causé tant de morts et de destruction.

Elle effleura de la main ses cheveux courts à la coupe élégante ; ils étaient aussi sombres que ses yeux et doux comme de la soie. Sans la douleur qui parcourait son dos, sa libido aurait crevé le plafond tant il avait un sex-appeal extraordinairement fort. Il n’avait rien à voir avec ses ex, avec son style à la GQ, ses costumes Armani et ses airs de prédateur dur à cuire. Grand, musclé et dominateur, Knox avait une aura sexuelle à l’état brut qui attirait les gens à lui. Toute cette suprême assurance, ce pouvoir bridé et cette grâce animale ne la laissaient pas du tout indifférente.

— Raconte-moi exactement ce qui est arrivé, dit-il, lui caressant l’aile.

C’était comme toucher de la soie chaude. Les plumes avaient beau être douces, elles n’étaient pas fragiles. Il trouvait ce contraste aussi fascinant que la femme près de lui.

Elle grimaça.

— Hum… ouais, je ne suis pas sûre que ce soit une bonne idée.

Il était déjà bien assez à cran et elle ne voulait pas provoquer la rage qui continuait à couver en lui. Sa démone craignait tout autant d’attiser ce feu.

— Harper, c’est le genre de situation où il est pire de ne pas savoir. (Sans tenir compte de son expression implorante, il insista.) Raconte-moi.

Elle soupira.

— D’accord.

Elle inspira profondément, humant les senteurs de draps propres, d’huiles parfumées et de l’eau de Cologne sombre et sensuelle de Knox.

— Je n’embêtais personne et cherchais ces maudites clés quand les chasseurs sont apparus comme par magie. L’un d’eux m’a plaquée sur la table pendant que l’autre s’est placé devant moi et m’a immobilisé les mains. Je n’ai pas pu me défendre au début, parce que celui qui m’emprisonnait les mains, celui qui est encore vivant, m’a envoyée dans un rêve. Je n’arrêtais pas d’y plonger et d’en sortir.

Knox fronça les sourcils.

— J’ai perçu que ce type était un cauchemar. Cette espèce peut parfois faire sombrer les gens dans des états oniriques, mais elle ne contrôle pas le contenu des rêves. Que s’est-il passé dans le tien ?

— J’étais ici, dans notre chambre. Il n’y avait pas de meubles à part un berceau. Il contenait un bébé. J’ignore si c’était censé être une fille ou un garçon, je n’aurais su le dire. Il avait des flammes à la place des yeux.

— Étant donné qu’un cinglé a affirmé que tu aurais un « fils des flammes » qui nous détruirait tous, il n’est pas vraiment surprenant que tu en aies rêvé, souligna-t-il.

Il n’y avait pas si longtemps que cela, un démon de leur clan au bord de l’aliénation s’en était pris à Knox, convaincu qu’en l’assassinant avant qu’il ait eu une descendance, il sauverait le monde. Après plusieurs tentatives infructueuses, Lawrence Crow avait enlevé Harper et essayé de lui faire une hystérectomie pour l’empêcher de porter l’enfant de Knox. Elle avait tué le salopard.

Ils n’avaient pas tardé à découvrir que Crow n’avait été qu’une marionnette dont les ficelles avaient été tirées par un groupe de démons qui s’étaient surnommés les Quatre Cavaliers : ils voulaient renverser les Grands Maîtres et prendre le contrôle des États-Unis. Ils pensaient que Knox, parce qu’il était si puissant, entravait leurs projets.

Knox avait aussi appris qu’il avait déjà tué l’un des Cavaliers… ou une Cavalière, plus précisément. Isla n’avait pas simplement souhaité placer un Monarque à la tête des États-Unis, mais être celui-ci. Quand son plan avait échoué, elle avait attaqué Harper. Naturellement, il avait éliminé cette garce.

La mort d’Isla n’avait pas découragé les autres Cavaliers, néanmoins. Ils avaient tenté, en vain, de provoquer une crise politique entre les Grands Maîtres dans l’espoir de les monter les uns contre les autres. Ce ne fut que quand Harper avait été attachée à une table avec Crow au-dessus d’elle armé d’un scalpel qu’un autre Cavalier était entré en scène : un démon de leur clan, Roan. Il était en outre le demi-frère de Harper, et était désormais aussi mort que Crow.

Ce qui signifiait qu’il restait encore deux Cavaliers, et Knox ne pouvait que se demander s’ils étaient responsables de l’attaque au studio.

— Ils allaient prendre mes bagues aussi, dit Harper. Pour les vendre.

Le démon de Knox gronda à cette idée.

— La plupart des chasseurs vendent des trucs au marché noir. Ils sont parfois engagés pour obtenir quelque chose de précis. On se doutait que des chasseurs tenteraient de voler tes ailes si les gens apprenaient que tu étais à présent capable de les faire apparaître.

Les ailes de sphinx étaient très convoitées. Jusqu’à ce qu’une fraction du pouvoir de Knox afflue dans l’esprit de Harper et donne à ses ailes l’impulsion dont elles avaient besoin pour émerger, la jeune femme avait été connue en tant que sphinx sans ailes.

— C’est justement pour cette raison qu’on les a gardées secrètes, alors ce que je veux savoir, c’est comment quelqu’un qui n’appartiendrait pas à notre cercle proche aurait bien pu découvrir leur putain d’existence.

— Les chasseurs ont fait allusion à un autre type, comme si on les avait engagés.

Ce qui indiquait que leur employeur était soit stupide, soit suicidaire, de l’avis de Harper. Et pas uniquement parce que Knox était un Grand Maître puissant, à la tête d’un clan qui s’étendait sur presque tout le Nevada et même une partie de la Californie. Non, c’était aussi parce que s’en prendre à la compagne du démon qui était censément le plus fort encore en vie n’était pas recommandé. Surtout quand le bruit courait que le susdit démon pouvait en outre faire apparaître les flammes des enfers.

Si l’employeur des chasseurs avait su quelle sorte de démon exactement était Knox, Harper doutait franchement qu’il l’aurait emmerdée, quand bien même il aurait été le pire abruti ou se serait complètement lassé de la vie. Mais seule une petite poignée de personnes savaient ce qu’était Knox. Ce qui ne faisait qu’accroître la peur que les démons éprouvaient déjà. Et puisque la peur et le respect étaient inséparables dans leur monde brutal, Knox était particulièrement estimé et admiré.

Étant un milliardaire qui possédait des chaînes d’hôtels, des casinos, des bars, des restaurants et des sociétés de sécurité, Knox était tout autant respecté et influent dans le monde humain. Il se cachait à la vue de tous, comme la plupart d’entre eux. Harper n’était guère surprise qu’il soit un personnage aussi puissant. Les démons aimaient le pouvoir, les défis et le contrôle. De ce fait, beaucoup étaient devenus des P.-D.G., des hommes politiques, des entrepreneurs, des banquiers, des traders, des avocats, des chirurgiens, des policiers et même des célébrités.

— Eh bien, on détient quelqu’un qui peut nous donner les réponses qu’on cherche, dit Knox.

Le chasseur était en ce moment même dans le hangar du parc de la propriété. Knox brûlait de mettre la main sur le petit enfoiré.

— Tu vas aller lui parler maintenant, n’est-ce pas ?

Knox n’aurait pas vraiment employé le verbe « parler », mais il serait bien question d’échanger quelques paroles. Il passa les doigts dans les cheveux de Harper, et regarda les iris noisette de ses yeux brillants et songeurs tourbillonner soudain comme un liquide avant de se muer en un bleu océan profond. Peu importait le nombre de fois où il verrait leur couleur changer ainsi, il soupçonnait que cette vision le fascinerait toujours.

— Pas avant que tu sois endormie. Tu as besoin de te reposer.

Harper ne voulait pas qu’il parte, mais elle n’avait pas envie non plus de devoir lui relater la suite des événements de la soirée, sans omettre aucun détail. Il se torturait déjà assez comme ça.

— Merci d’avoir réussi à m’entendre et d’être venu à mon secours.

Il l’embrassa, se délectant de sa saveur.

— Merci d’être assez forte pour que j’aie pu t’entendre. Je viendrai toujours à ton secours. (Il soutint son regard avant de poursuivre.) Si on les a engagés, je découvrirai l’identité de leur employeur et je le tuerai. Je te le promets.

Elle sourit.

— Tu n’as pas à me le promettre. Je le sais déjà.

Comme toujours, son immédiate foi en lui le toucha. Avant Harper, personne ne l’avait jamais regardé avec une confiance absolue – et avec raison. Il était aussi impitoyable et implacable que ce qui se racontait sur lui. Il ne se montrait loyal qu’envers très peu de personnes, et la seule sur terre qui ne risquait absolument rien avec lui était Harper. Ce qui le stupéfiait chez elle, c’était qu’elle ne doutait pas d’être en sécurité avec lui. Même pas un petit peu.

Sincèrement, personne – pas même Knox – n’aurait pu la blâmer si elle avait eu des doutes. Elle avait vu ses pires aspects, connaissait le niveau de chaos et de destruction qu’il pouvait causer et l’avait vu faire apparaître les flammes des enfers. Il n’existait qu’une seule chose qui leur résistait : c’était la créature même qui était née des flammes. Un archidémon. Et c’était précisément ce qu’était Knox.

Contrairement à ce que certaines religions humaines croyaient, les archidémons ne servaient pas Lucifer, mais carrément les enfers. Ils étaient aussi insensibles et dépourvus de conscience que leurs démons intérieurs ; ils étaient nés pour contrôler, commander et détruire. Pourtant, Harper l’acceptait, lui faisait confiance, l’aimait.

Non pas qu’elle soit délibérément aveugle à son pouvoir ou à sa vraie nature – non, elle savait exactement ce qu’il était, et elle était entrée dans leur relation avec ses jolis yeux grands ouverts. Mais elle l’avait quand même pris pour compagnon, avait quand même échangé une alliance avec lui et avait même accepté son démon intérieur.

En bref, elle le possédait, merde. Mais ce n’était pas un problème, parce qu’à son tour, elle lui appartenait.

— Assez parlé. (Saisissant la télécommande sur la table de chevet, il baissa les stores électriques, les plongeant dans une obscurité totale.) Maintenant, ferme les yeux. Je vais rester avec toi jusqu’à ce que tu t’endormes, et je serai là à ton réveil.

S’abandonnant à la sensation de la main de Knox qui jouait doucement dans ses cheveux, Harper ferma les yeux et se laissa gagner par le sommeil.

 

Les planches du hangar grincèrent sous les pieds de Knox lorsqu’il remonta avec raideur l’un des étroits passages qui séparaient les trois bateaux en chrome et fibre de verre. La lueur de la lune filtrait à travers les fenêtres du bâtiment, illuminant le visage anxieux du chasseur qui était ligoté à une chaise en bois. Il ne se débattait pas, n’émettait aucun bruit. Tout ce que Knox entendait, c’étaient l’eau qui clapotait contre les coques et le crissement des cordes tendues alors que les bateaux tanguaient légèrement.

— Comment va Harper ? demanda Levi, son grand corps imposant debout près du mur.

Il vibrait de colère. La sentinelle n’aimait pas beaucoup de gens, mais Harper si, en plus de lui porter le plus grand respect… ce qui expliquait probablement la présence d’un putain de bleu sur la mâchoire du chasseur.

— Elle va bien. Elle dort enfin, répondit Knox.

Il s’arrêta devant le chasseur, que Levi avait dépouillé de sa tenue de camouflage et de ses rangers, ne lui laissant que son caleçon et ses chaussettes – à coup sûr pour qu’il se sente encore plus vulnérable.

Knox ne se soucia pas de masquer sa rage. Celle-ci remplit le hangar, exactement comme dans le bureau de Harper. Il autorisa aussi son démon à émerger juste assez pour pousser un grondement sourd. La puanteur de la peur du chasseur se mêla aux odeurs d’eau, de cire et d’huile de moteur.

Knox aima voir le visage hâlé du chasseur blêmir et ses yeux marron briller de terreur, mais il l’aurait largement préféré recroquevillé dans un coin, en train de geindre.

— Ça va mieux ? Dommage. (Avec désinvolture, Knox enfonça les mains dans ses poches.) Le point positif, c’est que… tu es capable de parler. Et c’est exactement ce que tu vas faire.

Le chasseur grogna, mais ce son était trop faible pour être railleur.

— Comme si vous alliez me laisser vivre.

— Je ne me rappelle pas avoir dit que je te laisserais vivre. (Que le cauchemar puisse envisager les choses autrement était vraiment risible.) On ne conclut pas un marché, là, dans lequel tu échangerais des informations contre la vie. Je te dis que tu vas répondre à mes questions sincèrement.

Le chasseur releva légèrement le menton en un geste de défi si pathétique que le démon de Knox roula des yeux, malgré sa colère.

— J’ai interrogé plusieurs cauchemars par le passé, poursuivit Knox. J’ai découvert que c’est l’espèce que je préfère interroger. Vois-tu, je peux facilement envahir l’esprit d’un autre et y trouver toutes les informations dont j’ai besoin. Rares sont ceux dont les boucliers me posent un problème. Ceux de ma compagne sont vraiment uniques ; ils sont pourvus de l’équivalent psychique de fils de fer barbelés en acier, ce qui signifie que je devrais déchiqueter ma propre psyché pour les traverser.

Il était fier qu’elle possède des défenses si solides.

Knox commença à marcher autour du chasseur en reprenant :

— Tes boucliers sont forts, mais pas impénétrables. Quoi qu’il en soit, il n’est jamais bon de lire dans l’esprit d’un cauchemar. (Mais s’il fouillait dans la tête du chasseur, Knox n’y trouverait que son cauchemar personnel.) Mais ce n’est pas pour me décourager, parce que j’aime ce genre de défi. J’aime être en mesure de vraiment goûter le déroulement de l’interrogatoire. Ça comble le besoin de violence de mon démon.

Lorsque Knox revint se placer juste en face de lui, le chasseur déglutit bruyamment et dit :

— Je ne lui ai pas fait de mal.

— Non, mais tu l’as immobilisée pendant qu’un autre s’en chargeait. Tu es resté sans rien faire alors qu’elle souffrait. C’est tout aussi grave. (Le démon de Knox lutta pour se libérer, voulant faire payer le cauchemar. Bientôt, lui promit Knox.) Les ailes de sphinx sont sacrément belles, pas vrai ? J’imagine que celles d’une Grande Maîtresse aussi puissante que Harper valent le genre de somme coquette qui permet de ne plus avoir de soucis à se faire jusqu’à la fin de ses jours. (Knox inclina la tête sur le côté.) Qui t’a offert cet argent ?

— Personne. On a juste sauté sur l’occasion.

Knox soupira.

— C’est toujours tellement décevant quand les gens me mentent. Je n’aime pas être déçu.

— C’est la vérité.

— Non, c’est un autre mensonge, pour lequel tu paieras. Tu as attaqué ma compagne… un sacré risque, étant donné qu’elle est très forte et que tu devais savoir exactement ce que je te ferais si tu te faisais attraper. En plus, le monde des démons, pour l’essentiel, croit que les ailes de Harper ne sont jamais sorties. Je ne vois pas pourquoi des chasseurs s’en prendraient à Harper au hasard à moins d’être bien informés. Rares sont ceux qui connaissent la vérité, et je suis absolument certain que la seule façon qu’auraient eue des chasseurs de l’apprendre, c’est qu’on le leur dise.

Le chasseur déglutit, regardant Knox fixement. La peur flamboyait dans ses yeux désormais.

— Je peux comprendre que tu sois si déterminé à me cacher ce que tu sais. Personnellement, je n’aurais aucun intérêt à me mettre à table face à celui qui s’apprêterait à me tuer. Mais tu devrais vraiment, vraiment cracher le morceau.

— Je vous l’ai déjà expliqué, on n’a fait que…

— À chaque mensonge que tu proféreras, je te ferai souffrir encore plus.

— Je peux dire qu’on a été engagés si c’est ce que vous voulez entendre, mais ce ne serait pas la vérité.

Quand la sonnerie de son téléphone s’éleva, Knox lui lança :

— Un instant.

Il sortit le portable de la poche intérieure de sa veste et vit « Jolene » qui s’affichait sur l’écran. Jolene Wallis était la grand-mère de Harper, une Grande Maîtresse forte et perspicace, et une femme qui détruirait tous ceux qui menaceraient sa famille. Il se demanda si elle avait appris que Harper avait été attaquée. Personne n’avait rien annoncé, mais Jolene possédait des informateurs partout.

— Je dois prendre cet appel.

Laisser le chasseur mariner un peu augmenterait le plaisir de son démon, de toute façon. Knox s’éloigna de quelques pas et décrocha.

— Allô.

— J’ai entendu parler d’un incident qui serait survenu dans le bureau de Harper, dit Jolene d’un ton sec, allant droit au but. Elle va bien ? Elle ne répond pas au téléphone.

— Elle dort, expliqua Knox. Pour résumer, elle a été attaquée par des chasseurs qui ont été engagés pour lui voler ses ailes. Ils n’ont pas réussi et elle se rétablit bien.

Un sifflement.

— Dites-moi qu’ils sont morts.

— Pour l’un, oui. L’autre le sera quand il m’aura donné les réponses que je veux.

— Je veux la voir.

— Pas maintenant. Laissez-la dormir. Elle en a besoin.

D’autant plus que son sommeil n’avait pas été bon ces derniers temps.

Un soupir résigné mais long et douloureux lui parvint.

— Tenez-moi au courant. Je veux savoir absolument tout ce que vous dira ce salopard. Faites-le payer.

Elle coupa la communication.

Enfonçant son téléphone dans sa poche, Knox entendit Levi parler au chasseur.

— Ne t’imagine pas que mentir va t’aider. Knox veut des réponses, certes, mais il sera heureux de te torturer pour te les arracher. Ce n’est qu’un avant-goût de ce qui t’attend.

Il était vrai que Knox et son démon aimaient jouer avec leur proie. Revenant se placer devant le chasseur, il demanda :

— Où en étions-nous ?

— Plus il mentira, plus il souffrira, dit Levi avec obligeance.

— C’est ça. (Knox regarda le chasseur en soupirant.) Et tu as encore menti, si je me souviens bien. Certaines personnes sont masochistes. Je suppose que c’est une bonne chose pour toi, le fait que tu sembles aimer la douleur. Ça t’aidera à endurer les prochaines heures. (Knox fit apparaître une boule de feu des enfers et la fit rebondir dans sa main.) Tu as déjà mangé un de ces trucs ?

La chaise grinça quand le chasseur eut un brusque mouvement de recul, manifestement abasourdi par cette question.

— C’est un châtiment classique au sein de notre clan, pas vrai, Levi ?

— En effet, confirma l’Ankou. J’ai entendu dire que ça faisait un mal de chien. Ça te brûle la langue, la bouche, la gorge, l’œsophage, les poumons, l’estomac et enfin les intestins avant de s’éteindre. Bien sûr, ça fait encore bien plus mal quand c’est un globe mortellement puissant. Celui-ci te consume de l’intérieur, et réduit ton cadavre en une masse liquéfiée et couverte de cloques avant qu’il finisse par s’évaporer.

Le chasseur détourna son regard paniqué de Knox pour le poser sur le globe enflammé dans sa main.

Knox inclina la tête sur le côté.

— Tu as l’air surpris qu’on puisse recourir à un tel châtiment. Que je sois cruel et impitoyable n’est pas un secret. (Il regarda Levi.) Peut-être que certains pensent que je suis devenu plus indulgent maintenant que je suis uni.

— Toi, indulgent ? ricana Levi.

— Au mieux, ça m’a rendu plus dur, dit Knox au chasseur, à cause du besoin si intense et primitif qui me pousse à protéger ma compagne. Beaucoup sont déjà morts pour s’en être pris à elle, ce qui explique que je sois tellement perplexe qu’on puisse s’imaginer pouvoir s’attaquer à elle et ne pas le payer de sa vie. Et pourtant, tu lui as fait du mal.

— Ce n’était pas moi, j’ai juste…

— Tu l’as juste immobilisée pour l’empêcher de se défendre pendant qu’un autre lui sciait les ailes… oui, je sais.

Ses yeux virèrent au noir l’espace d’un instant seulement, et le chasseur s’humecta les lèvres avec nervosité.

— Ça n’avait rien de personnel. C’était juste les affaires.

— Les affaires ? gronda Knox.

Levi grimaça d’un air théâtral.

— Bordel, chasseur, tu creuses ta tombe, là.

— Je veux simplement dire que…

— Il n’y a vraiment rien que tu puisses dire qui pourrait excuser ce que tu as fait. (Knox se rapprocha d’un pas.) Comme je te l’ai précisé plus tôt, je ne conclurai aucun marché avec toi. Tu ne mourras pas plus vite si tu m’avoues tout de suite la vérité. Je ne t’épargnerai aucune souffrance… pas après ce que tu as fait à ma compagne. Mais il est dans ton intérêt de répondre en toute sincérité.

Il déglutit.

— Pourquoi ?

— Parce que mon démon veut jouer avec toi, lui aussi, dit Knox, et j’ai décidé de l’y autoriser.

Le visage du chasseur se vida de ses couleurs. Eh bien, qui souhaiterait avoir affaire à une entité aussi sombre et psychopathe que celle de Knox ?

— Il se laisse souvent emporter en matière de torture, poursuivit Knox. Mais il est possible qu’il se lasse plus vite s’il détient les réponses dont il a besoin. Je dis « possible » parce qu’on ne peut vraiment pas l’affirmer. Si tu préfères prendre le risque, ce n’est pas un problème non plus. Dans tous les cas, tu vas en baver et tu vas mourir… c’est une situation où tout le monde est gagnant, d’après moi. Alors, tu peux me dire ce que je désire savoir tout de suite, endurer d’atroces souffrances pendant un petit moment puis mourir… ou tu peux me dire ce que je désire savoir au bout d’un certain temps, endurer d’atroces souffrances pendant une durée bien plus longue, puis mourir. (Knox fit tournoyer la boule de feu des enfers.) Maintenant, je vais te reposer la question. Qui t’a engagé ?

Le chasseur ouvrit la bouche et parla.


OEBPS/nav.xhtml


        

          Sommaire



          

            		

              Début de l'extrait

            



          



        

        

          Liste des pages



          

            		

              Page 1

            



            		

              Page 2

            



            		

              Page 3

            



            		

              Page 4

            



            		

              Page 5

            



            		

              Page 6

            



            		

              Page 7

            



            		

              Page 8

            



            		

              Page 9

            



            		

              Page 10

            



            		

              Page 11

            



            		

              Page 12

            



            		

              Page 13

            



            		

              Page 14

            



            		

              Page 15

            



            		

              Page 16

            



            		

              Page 17

            



            		

              Page 18

            



            		

              Page 19

            



            		

              Page 20

            



            		

              Page 21

            



            		

              Page 22

            



            		

              Page 23

            



            		

              Page 24

            



            		

              Page 25

            



            		

              Page 26

            



            		

              Page 27

            



            		

              Page 28

            



            		

              Page 29

            



            		

              Page 30

            



            		

              Page 31

            



            		

              Page 32

            



            		

              Page 33

            



            		

              Page 34

            



            		

              Page 35

            



            		

              Page 36

            



            		

              Page 37

            



            		

              Page 38

            



            		

              Page 39

            



            		

              Page 40

            



            		

              Page 41

            



            		

              Page 42

            



            		

              Page 43

            



            		

              Page 44

            



            		

              Page 45

            



            		

              Page 46

            



            		

              Page 47

            



            		

              Page 48

            



            		

              Page 49

            



            		

              Page 50

            



          



        

      

OEBPS/Images/couv.jpg
3 — DES CENDRES EN ENFER . -

o





